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'Telle est la marche que j'ai suivie lans ce bien siiple : mais nousyv rncontrons déjà de
travail ; elle me semble dictée par la nature la variété et (in mouvement. Il y a là de vé-
même dlu langage." ritables peiles qui doivent émouvoir bien

En t' ut pays, le, otliiers publics sen- Entrons maintenant dans l'examen le. cita- agréablement le cœu-imr des enfants. Marie

bdent jouir des ixumiunités etd(tu prestige cute le ces parties. Jeuna fait presque tous les frais de poésie, et
La première, les sons, comnprend : Io. un nous félicitons l'auteur d'avoir puisé largement

les mini-tires aux 1quels ils appartiennent, tableau des Wi sons simples de la langue avec dans cet écrivain trop peu connu. Qui tie se

Connne ils sont les délégués le l';toirité, îles exemples d'application ; 20. un morceau sentira émit jusqu'aux larmes en lisant cette

Fes représentants,]ils participient, sous les l'application, " La Mort des Templiers," ron- stroph- t<-r.ninant le morceau " l'Orphelin
fermant tous ces sons, morceau que l'élève doit • tuatre c-ygnes sur l'étang

tonstit utions monarchiques, au respiect et a s'exercer à lire et relire sans cesse lo. des l-vent eur téte superbe

a considération qui s'attache a IL Couonne. <xercices spéciaux sur les quatre sons nasaux Tu teris brouter a s iherbe

\Ili i-i en Amériî 1 ue, au tiai les con- "n, a, en, oné, sur le ouvert grave, Is aigu,1F' t ilas! rien te sait lui rlaire ..
grave, et sur la diplitongie- o'. Son front reste soucieux.

ibutabqles qui sa'ent calculer. n'ont point 'rt-s, Pauteur i'a pas voulu reft-ire dlins 'r mun pour <tre heureux
tu mniiie degré. qu'en Eui-ope, le culte de cette partie un traité le lecture elémentaire' Ou ce-tt autre in du mtorcean: Quand je serai

. t.. ils savett <ilitici-<litattendu que soit livre hest que la suite natu-O -
relle. i syllabaire ; mais sot but est plutott de grand. enfant raconte à sa mère, atteinte

zouverneint est un serviteur du puliic, donner aux élèves la just- valeur des éléments d'une maladie mortelle, toits les grands projets

t qutandi son service clocle ils se plai. de toute bonne lecture, et d'attaquer les vices qu'il va exé- uter pour la rendre heureuse,
le la prononciation loual- en choisissant pré- quand il sera grand, et gu'elle sera guérie, il

nent. Cest i-e <te nous faiso1. cieusement dans les ex-rcices spéciaux les en est certain:
Ciertain maîtres de poste, dont les de-1j sonsgénéralement mal prononcés dans le pays. Et I'htumble imalae,uninstanthtueureuse,

t'égar ci-,l de l'expédition Dans le cours de l'ouvrage, l'auteur renvoie N'e te serrer die sainjin tiévreu'se,oui-sc imprteti, - in o l'aure ds execisesde. to'uit huts ittîrtnîre en île co,îteiîîplt-îi
sans cesse à l'un ou l'autre des exercises de - Enfant. sis bAni, mtais ta pauvre inére

les jour-natux. des oblig-ttions clai-remlent -ette partie. Cette obstination nous plaît, car N'aura plus besoin (tuede ta Iiri\re

étinies par le règlement. s'abstiennureit île il n'y a que la persévérance qui puisse déraci- eand uo tutu eraits grand
neiir 1lés défauts du lagae.l\ais à quoi bont citer ! l'out est beau dans

es devoirs avec un sans hfçon qui leceecueil.
Nous nous permettrons ici de donner un

-ommode sans loitte, lais porte uit iprej- conseil aux instituteurs. C'est e chercher Dans la dernière surie, les morceaux en prose
lice aux éditeurs et cause des emnbarras se mettre en ralpport avec une personne par- sont séparés de la poésie, laquelle termine la

nst'ntý à l'administration îles u ax.lant bien, afin d'acquérir la valeur exacte des troisième partie. Les morceaux ne sont point
nst sons simples de la languie, et surtout de ceux classés par genre comme dans les recueils de
Les grief', que nous avons à formuler mîlis soigneuseîment à part par le révérend littérature. Ils sont pêle-mêle, et ce désordre

'our notre part sont les suivants : Principal de l'Ecole Normale. Ce dernier se apparent constitue un ordre dans un livre de

Io. Dtenion0 de jour-naux retusé- ou mettra, j'en suis certain, à la disposition de lecture, ordre qui nous plait, quant à nous,
iliconque voudra profiter de ses connaissances par sa diversité. On ne fait pas, en effet, lire

iscontinués, comprenant jusquu l iti spéciales sur la matière. Nous engageons aux élèves des descriptions pendant un mois,
(éos d'un seul et mJ-me albonné. aussi fortement les élèves-maitres et maîtres- puis des narrations pendant un autre ; on varie

ses de l'école normale à suivre avec attention chaquejour et c'est mieux. Peut-être y a-t-il,
2. A bsence davis t-cuit constatant - les leçons que leur donne M. Lagacé. De cette au point doi vue de la lecture, un arrangcment

anse du -envoi. manière, l< but que se propose ce dernier sera logique des différents genres, arrangement qui

-0 Absence complète de timbre indi atteint bien plus rapidement qu'on ne le pense. pourrait étre adopté. Nous faisons cette sug-

t e d ste<loipoven Quoi qu'il en soit, cette première partie est une gestion sous toute réserve, et comme un pointrt le bureau de poedù introduction naturelle là tout livre de lecture qui mériterait d'être discuté et examiné.
et nous nous étonnons de lavoir jamai [Fidèle à- ioi principe de faire un livre avant

Inutile de signaler le- innv)nnieit- de rencontrée nulle part. C'est donc là une heu- tout canadien, répondant aux besoins de nos

reuse innovation dont nous félicitons sincère- colesJ, M. Lagacé ne pouvait oublier les au-
emblables p-océdes. ment l'auteur. Passons. t urs canadiens ; aussi sommes-nous heureux

Dalbord on continue d'expédier huit ou- Ladeuxième partie, la prononciation, se coi- de rencontrer les noms de Garneau, Crémazie,
-iuze nméos à une personne qui a dis- pose d'une suite de morceaux en prose, écrits Ferland et Etienne Parent, et quelques mer-

ensuite. l'on dans un style simple, toujours à la portée des ceaux sans noms dont nous pourrions indiquer
:ontinue depuis trois mois enftnts. Chaque morceau est précédé de la le véritable auteur, si ce n'était blesser sa mo-

gnore la cause (lu renvoi du journal: et prononciation figurée (les mots les plus diffi- destie. Ce ne sont pas même les plus mauvais.

tin I'on est, la plupart t(u temps, obligé ciles, surtout de ceux qui sont mal prononcés Disons aussi que tout ce qui est de l'auteur,
ptl'outin it edxmldans le pays. Il n'y a dans cette partie aucun soit comme préface ou comme notes, n'est

e parourir une liste de dix mille abonnés morceau à mouvement. 'lout y est simple. point déplacé dans le recueil. C'est simple,
our y trouver le nom de celui qui cesse C'est monotone, si vous voulez, mais nous n'en clair et vrai. Au reste, nous terminons notre

sommes encore qu'au second degré de la lec- appréciation de la troisième partie par la cita.
e recevoir le journal. ture, patientons. Il ne s'agit ici que de rom- tion suivante, extraite de l'introduction à l'Ex.
Nous avons notre tihe quoti-lienne à pre l'élève au mécanisme de la lecture cou-

muplir, et nous ne. pouvons nous charger rante, de le guérir de ses défauts de pronon- I tans le recuieil suivant, on trouvera des

e fair-e eni même temps cele des maitres ciation, de le préparer enfinu aborder avec exemples de touis les genres de sentiments ; le-
fruit le couronnemnt de l'édifice, l'expression. puis la narration simple et grave, jusqu'aux

e poste. Mais arrêtons-nous encore run instant sur cette grands mouvements de l, tragédie.
Le dépar-tement îles postes fournit à ses deuxième partie." La joie et la tristesse, le plaisir et la dou-

gents les imprimés spé:iaux nécessaires . Outre qu'elle est très-propre à apprenrre à leur, l'amour et la haine, la prière et le com-
. lire, surtout si le maitre suit les sages conseils mandement, la contiance et la crainte, la dou-

cette pal-tie de leur .zervice ; ils n'ont qu'on lui donne, je dirai presque qu'on lui ceur et la colère, la modération et l'emporte-
t'à i-emplir, à la main, une ligne au plus ! prodigue en tête de chaque leçon, lu-a mor- ment, la simplicité et la grandeur, la pitié et

Nous espéronsque. cet avis aux négli- ceaux sont choisis de telle sorte que l'enfant le dédain, le calme et le désespoir, tous les
\qsacquiert en même temps une foule de connais- sentiments de, l'âme humaine y sont repré-

ents suftira pour leurt faire prendre la sances utiles. Il apprend à se reconnaitre au sentés.
ntine de temp s à autre. milieu du petit monde dans lequel il s'agite. I La première série s'adresse spécialement

Les devoirs i'unimaître d(eposte n- Nous n'avons jamais rien vu de plus sag-ment aux petits enfants ; la seconde peut être utile
gradué que er tte suite de morceaux. Voyez à toutes les personnes qui veulent s'exercer,

istent autant à ne point ouvrir les lettres plutitu. L'enfant fait d'abord connaissance soit seules, soit avec l'aide d'un maître, dans
t docunents confiés à sa charge. qu'à avec l'école et ce qu'elle contient, avec son l'art de bien dire."

envoyer à (lui de droit et au plus vite les maître, qu'on lui fait aimer, avec ses cama- Nous allions oublier de parler d'une qua-
et journaux retournésà<soitbu~- rades. De là on le transporte aiu milieu de sa trième partie de l'ouvrage, qui en est cepen-

nouu ille; la transition n'est pas brusque, avouez. dant le digne couronnement. Nous voulons
eau. L'AmhxivnAvmN. -le il y reconnait bien vite les êtres qui lui parler du traité de pronouciation. M. Lagacé

son chers : sort père, sa mère, ses frères et ses 1 a réussi à condenser en moins de cinquante
surs; on arrête son attention sur la miaison, le pages un traité complet de prononciation. Il

srdin ; puis, élargissant soit horizon, on rend a puisé aux sources les plus autorisées, et l'on

BIBLIOGRAPHIRvisite avec lui au voisin. (_)n parcourt ensuite le peut dire que c'est là le code du bon lang1ge.
village, puis la ville ; et ainsi de pas en pas Ce traité sera non-seulement utile aux maîtres

"Ous'i . ,c' /u1 ieiauoir, ou leçons pua- on est tout surpris de se trouver dans les der- et aux élèves, mais il est de plus indispensable
. dours e leture au/vixoulet de pronom- tiers morceaux en plein dans les abstractions, aux prêtres, aux avocats, aux orateurs de toutes

tiquedn prépares spécialement pour les on m, a, et pour couronnement, deux ma- les nuances et dJe toutes l<s classes, à toute
élationpéparespi l'usage des Ecoles gnifiques morceaux, profonds dans lur sim- personne enfin ui désire bien parler notre
ecolns etadicnns : asiusage pes El'abb- plicité, l'Egli et Dieu. Partir de l'cole et belle langue française, hélas ! si souvent défi-
Normalus et ds Pnsionnas, par l'abbe arriver à l'Etre suprême sans s'en apercevoir, grée, même par des personnes instruit -s, à
lt.eLA ragpNl. brt-est une perffction qui ne peut être atteinte cause d'une prononciation vicieuse.

>. Mme ouvrage par le méme, abrégé, à l'u- que par un lhomne pratique qui connait l'en- Terminons donc par dire que le livre de M,
sage des Ecoles Modèles et Elémentai res. seignement et ce que doit être une bonne mé- Lagacé est non-seulement indispensable dans

Ces deux livres classiques s'écartent tant des thiode. Sous ce rapport, je certifie que nous toutes nos écoles, mais qt'il devrait se trouver
antuiels île lecture répandus dans nos écoles, n'avons rien de mieux en Belgique, oit l'on dans chaque famille, et que chacun de nous,
le nous crovons rendre service à nos con- pousse cependant la gradation dans les livres quelle que soit notre piosition sociale, peut y
ères et à lenseignîemenut en enu donnant une dlassiques àt sa dernière limite, trouver quelquie chose d'utile.
uualyse <létatillée. S'ils sont b>ien compiris, ils Parlerai-je ici de la valeur nmorale de la Le diuxièmet liîre de lecture, destiné aux
rtnt bientéit en uscage dans tous nios etablis- deuxième prartie ? Aucun livre classique ne écoles élémntnaires et modèles, est jugé pîar
ruutnts d'instruction, oîù ils imprimeront un pèche sous ce r-apport. Il est consolant de voir ce qui précède, attendu qu'il est la repîroduc-
ouvement bienfaisant en faveur de l'amélio- qu'au milieu des idées subversives qui se font tion littérale des deux premières parties du
lion de nos méthodrues. jour partout, on n'a jamais tenté de mettre entre premier livre et de la première série des mo-
Examinons d'abord le premier volume. L'au- les mains de nros enfants des livres ayant des ceaux <le la troisième partie. Il est parfaite-

uir justitie la division de son travail commue tenidances ou irréligieuses ou immorales. Le ment adlapté aux buesoins de ces écoles et doit
it: défaut conttraire est plutôt à craindre. En livre foru-ément s'y frayer un chemin. Nous lui
" Lua division quîe j'ai adoptée est simplle et de lecture ne peut être un sermon d'un bout à prédisons un long succès, justement mérité;
turrelle. Il y a, en effet, trois degrés à par- l'autre. M. Lagacé ~a su éviter cette faute. car on rencontre raretnent des livres classiques
urir pour arriver à bien lire : les son-, la Chaque page de son livre contient tune vérité ayant cette valutîr. . PT ERAiD.
ononciaOtjin et l'iexpression. morale, un sage conseil, unt précepte de con. Quiébec, septembre 1875.
"t Les sonrs. ne sont antre chose que les élé- duite ; niais tout cela vient en son temps et à
enta dle la langue. sa place. Il connaît le chemin qui conduit aut - - -
"l La pron'onciatiin apuprend à se servir du cœeur de l'enfant, ily marche sans détours, puis FULE LMI
5 différenîts éléments pour en former les il frappe juste et fort.FULE AOY PI
rits. La troisième partie, qui est dle beaucoup la
'' 'exprssion dunne Lt l'ensemble du discours plus volnumineuse, se subdivise en deux sections Les journaux d'Eur'ope annoncent que des
nuouvement et la vie. ou séries. La première subdivision contient foilsvn•teet-pie lmi.I
"En comparant la parole à la peinture, la une série de jolies petites narrations en prose, fule otêr nrpie lmi.I

ononciaion est le dessin,'et l'expressioîn la entremêlées de quatrains, de fables et d'autres n'est donc pas sans intérêt <le i-appeler
tilt-tr.uuu copuasitis <-n v-rs. 'Tut tela t-st encoremu qutelle lut 'imîpotance d'-O llymia.:

SEPT:MBRE i

tion des anciens. Phidias, Appelles, Praxi-
t.l nous sont ienonnus. Si un le leurs

Située en1 Elide, sur l'Alphée, pjès de
Pisé, cette ville etait célèbre par les jeux
olympiques et pari un ngn itiqlue temple
consacré à Jupiter. < e jeux etaient le-

plus anciens et les plus -en1ommuîas de lea
cienno Grce. La tradition en lait remon
ter l'institution jusqu'à ler-cule. Ils ss
célébraient toits les quatre ans, à (>lyInpia.

le I1 (u mois dli'hcatoinbéon, et duraient
cinq jours. Dans le principe et pendant

longtemps ils ne comptaient que cin 1 exer-
cices différents: la course à pied, la lutte.
le saut, le jet du disque et celui du javelot;
on y introduisit plus tard le pugilat, le

pancrace et les courses de chevaux et (le
chars. Mais ils perdirent leur caractère
d'exercices corporels le juir o0 Oin y aidmit-
les'luttes de musique et de poé-ie. Le,
vainqueurs de ces jeux recevaient en r-
compense une couronne d'olivier : leurs
noms étaient gravés sur les table, de nr-
bre que le gymnase d')lympia conserv it

et transmettait à la postérit". Tous les
peuple, le la tGrce pouvaient y prendre
part, mîis les étrangers en étaient formel-
lement exclus. Tant que duraient les
jeux, on faisait trêve à toutes les intimit-s :
un homme armé ne pouvait entrer en Au-
lide. Les Grecs avaient un goût passionné
pour cesjeu, qui attiraient à i).ymirna un
grand concours de population. ls ont durs
jusqu'au troisième siècle <de l'è e chré-
tienne.

Mais ce qui faisait surtout la gloire d).
lympia, c'était son temple -de Jupiter 1 >lym-
pien, une des merveilles architecturales
de la Grèce. (e temple était de loordre

dorique, si imposant, si sére, dont il no-is
reste quelques irares spécimens. l mesu.
rait 66 mètres 601 dI longaeur et 3' m1 'tres
20 de li-geur. Dans l'intérieur, des co-
lonnes, hautes de 22 mètres 9 , faisaient
tout le tour du temple. L'ensemle était
bâti en pierre, nmais revêtu de ru-re
taillé en toi-me de tuiles plates.

Dins l'antiquité, on y alunirait une c-
lèbre statue le Jupiter <>Iympien. Cette
statue, ouvre lu grand Phidias. était en
or et en ivoire. le représentait le dieu
assis sur' son tr'ne, tout couvert d olivier,
signe le paix et de concorde entre les
hommes: de sa main droite il tenait une
Victoire et de sa main gauche un sceptre
surmonté de l'aigle. -;.n mintetu, iodle
d'ha-monie et de noblesýe duts la drape-
rie, etait richement ornementé et chargé
de dessins et le eurs. (Quatre victoires
formaient chacun des quatre pieds du
trône, qui était lui-même o-n 4 de bas-
reliefs et de peintures. lieux autres vic-
toires étaient placées en avant des jmtiIbe5

du dieu. Des lions dor servaient de
marche-pied po îr arriver jusqu'à lui. Le
soubassement était décoré de bisreliels.
Le dieu assis avait 30 pieds de hauuteui- le

piédestal du monument 6 inètres 95, le
trône 12 mètres 35 sur 21 le lar-eur, et la
base 12 pieds.

La science n'avait pu riester in litirente
à ces merieilles que contenait Olymipia et
dont l'antiquité lui avait transmis la gloire
et la desci-iption. Déjà en 129, la com-

misSion scientifique de Morée appliqua soin
soint et ses rechîer-ches à les docouvru-i-
elle tut assez heur-euse pui retr-ouver- le

temple dle J upiter- t lymupien. MaLis ce te-
sultat obtenu, elle aLrrêét se> re:lhirebeo-.

Ce sont ces premiers travaux de lat coin-
mission scientifique dle Mo-e jus le, Alle-
maUnds vont pîouî-suivre.

Dan- l'intérêt de l'art. dants l'intérêt de
l'histoire, on ne lpeu t que suivi-e d'unt œil

symupathique ces nouveaux efforts. La
<Grèce a, dans la sculp tut-e et <dans la pein-
tut-e, tranamis d'âge n âge à l'admir-ation
des siècles quelques gr-ands noms qhui foi-
ment une légende dominant lhistoir-e <le
l'ai-t. Le mnondle moderne p'a pu jusqu'ici
s'associer' que <le confiance à cette adiriia-


